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pat L'expulsion des étrangers
ND*i 1.1 !*ii q '0 la Chambre a décide d  passera

. rne inonde leet re de lu proposition reluire
1
 3

U1
* l'expulsion des (Irai ger-.Hier,la commission

: w'rie de t elle, proposition s'est r unie pour

"T~lij tamiser les ara ndemeuts en rue «iu ia se-

|de délibér. tiou.

ran Km» ruppe on* <|ua 1« te^te rolé en premièi e

pre et celui prosanié par la oommission

f record avec le gouvernement. Aux- termes

t«o texte : 1* le ministre de. 1 iutèufeur eouti-

e à pau-.oir expul er par simjjîe arrêté tout

x de Itaiijer ayant subi en Fra. ce ou ailleurs des

au- inJaiti elionsi d« dieit con;ra'un ;

eux, 2 Hou ce cas, i; aut uonr que l'expulsion ait

prn- '.? , un iieci-f t tei.du en eonsuil des mi istres

:sdc ils condition que l'étranger &ii troublé la ae-

com- ïréé ue 1 Eiai ;

3 Pour le ranger ayant trois années de ré-

B^j'it le. «le* etdVxpuiaioii d«vra être soumis

Si lis deux mois à la rjl.fi.;» ion du conseil

Hi.r, la commineion a admjs un amendement

Sfat '." Duc'aud portant que pour le» é ;ra ger*

du Eoe- îiia pi-iniiète catégori -, la condamnatio» de-

iroini* «M iiii nire d-fi i ive pour entraîner l'expulsion

npnsitio y la:reis;èn»i catégorie, il y avait; un

Mj'.j iMiemeti- d ;i M. Dibost suuprinaant tout

OLU'N :)"r* an co is'-it d'Etat. A;>rès une longue

,4 sain ''fi'lsio.i la r.ommiasio.! la i'- jeté -

MBtsit i'iimentiem.nt. développé par lioire

toinieur et «iniEuiest Lférie d vant

lgner ' Çlumbre lors do la première délibération et

, par j» !:|iif pur lui en vue fie la deuxième lecture,

30 ir. On i% Ri.uvier.t que M. Er,.esi. Lefèr.e propa-

Hit T, jjl d» donner au réfugié, politique le rocours
'Coyèn
iodra -^^^

au eouseil d'Etat." comme pour l'étranger ayant

trois ans ce r silence. Pour en blir.--a qua ité

ne ri f igi ' politique, l'étranger d vrait fairo

une déclaration a la mairie et pbten'ir l'a'ttos-

fation do deux ciio\ens revêtus d un niandnt

é.ectif, législatif, départemental au munici-

pal.

La commission * trouvé que râUestalion d >

d i.x Ci ris ii.er-i, mu icinaux ne co. siiuai; pis

une garantie s. Séante ; mais elle a éié d'avis

qu'il y avait H u de rechercher, dans Tordre

a'.dées inaiiué par M. Ernest Lefèvre, une

giramie pour le» réfugiés poiiiiques, et elle a

uj.jurné i'examen de cette question à sa pro-

chain» séance. |

Attributions des conseils municipaux
Le tiiiuis re de i'inté.-ieur s%jst rendu dans l'a-

prés-midi à 1 • commission d'org mi auon m -

nicipal ' pour donner nos exp .emous sur son

proje daloirelalif aux atlrib.it ons des con-

Sfi s mutiioieaux et à ia fruiSsi.itjUtieil de la tu-

telle de la commission départem«nlale à celld

du pré-felpour les communes

Nous avons dit qu; vendredi dernier la com-

mission s était à la presque unanimité mon-

trée hostile à ce projet, parce que. sans profit

pour ia iiberiè munioii'a.e, il annihilai; totale-

ment I"au;orite et, l'influence de l'Etat d<m > les

communes.

On dis.it hier à la Chambre qu", si le mi-

nisire ne Tint' rieur ne parvenait pas à modi-

fier 1 s dispoiiioiisde ia commisKion il retire-

rait son projsi cia loi.

L'opnositio i à celui-ei ne vient pas seuîe-

Rieiit, en oflet de la Chambre, mais aussi 4u

S«uat.. .,

La gauche et 1 union républicaine du Sénat

ont charg.'. leurs présideme respect. f* de trans-

mettre au gouvernement des observations con-

tre lé caractère de ca pioje , qui i»n;.l à allai-

biirl^ pouvoir cenirai sa is accroître efl'ective-

meut les libertés communales.

Diverses
La commission de là lor mile du serment ju-

diciai e a entend i auj lurd'hui M Humba;t_, mi-

nistre <ie la justice, q ti a soutenu que le projet

du gouvernement é ait le seul girantisannl la

liberté de conscience.

Après la. 'ii.-cussion, la commission s matotemi

sa douille formule: tje piomu ou jaffirme»,

suivant qu'il s'agira ct.u passé ou d.ï l'avenir.

— Do nombre, ses coinmiï»i.)ns sont convo-

quées aujourd huij, mais peu de députes sont

préoents.

— M. Talandi-r interpellera prochainement le

gouverne nent sur la révocation d'un e»_)loyé

du rainistè e dos finance*;.

ÏMorm-aMOBS
Paru, 17 mai.

le Journal officiel annonce que le» électur» de

Coshe cl d'Aubusson (!• circonscriptiàn) «ont cenvo-

qué» pour le U juin, afiu d'élire d«> députés.

i
Ceux de Liiaonort sont convoqués pour le 4 juin, à

l'effi't d'élire un conseiller général,

M. Pellain est noanné conseiller d'Ktat on service

extraordinaire.

H. Cassignol, percepteur à Sainl-Cenest-Malifaus

(Loire), est nommé à Samt-Grnis-Trkrcnuirc.

De nom'ereux cleeieiirs d'Aubusson offrent la candida-

ture à M. Floquci, eu reinplaceuiéiit de M. Fouiot.

Le nouveau ministre de Gièee, le prince Nicolas

Itavrni'nidaîa ci te reçu à l'Elynee pu il a présenté

otlieiidlciiient, dan; le eéiéiuoiiial ordinaire, see lettres

de iréanee au président de la République.

Le n>nne| envoyé du roi des llellèies est fils du

prince Alexandre Marrocordalo, illustré par. le lêle

éclatant qu'il a joué, lors de ia guerra de l Indépen-

dance hetiénique de 1821 à 1828, et l'un des fonda-

teurs du nouveau royaume.

Le prince Nicolas Blarrocordnlo arrive animé, des

plus vives sympathies peur la France, où il a fait ses

études, et qu'il a appris à connaitie pendant un long

srjuur à Pari»-.

I! a déjà occupé de hautes fonctions dans son pays,

a fait pai lie pendant plusieurs années du Parlement

hellénique, et a éié ministre à deux reprises, dans le»

cabinets du roi Geûrge, où il a occupé successivement

les postes de ministre des cultes et de l'instruction

publique.

Le préfet de 1» Seine vient de propeser ou ecmeil

municipal de d utiier le nom de Flattera à la rue nou-

velle qui va de l'avenue du Bois-de—Bou'egne à l'avo-

nue Bug'-aud, el le nom dr l.illré à la rue nouveliement

«uveite entre les rur» de Rennes et de Yaugiiard. Ou

sait que l'illustre écrivain demeurait dans cet arrondis-

sement.

Les cours de l'Ecole supérieure de guerre viennent

d'être terminés.

Le» ofïïi'un de» deux divisions se dispersèrent pour

entreprendre leurs voyages annuels, lis seront de re-

tour à Paris pour les examens de passage et ds sortie,

dont la dite est fixée au 8 novembre.

A la fin du mois, les élève» de cette Eeele doivent

quitler Paris, pour exécuter la série des travaux exté-

rieur." qu'ils sent appelés à fuie, par l'ordre du minis-

tre de U guerre et sous la direction du commandant d«

l'Ecole.

LES ËYÈNEMEKTS B EGYPTE

Loniret, 1T mot.

Le Daily News croit que s'il avait été néces-

saire ue deb.irquer des trouées en Egypte pour

appuyer le kheuive en cas d'une éventuelle, qui

semble peu probable aujourd'hui, mais qui au-

. rait pu l'être, dans ce ca-, la France et l'An-

gleterre ne seraient pas tombées d'accord ; ces

troupes auraient été prises dans l'armée turque

et piaeéesNsous le contiôle delà Francs et é»

l'Angleterre.

Les puis a' ces, ejou^e le Daily-News. n'ont

jamais discuié le i emplacement de Tewftk-B*y

par le prmee Halim.

Parié, 17 nui.

Le Temps craint que la réeo'ci iation de

Tewfik avec le mi is'ère ; e résolve aucune

question et ne désarme aucune prétention. Ce-

pendant, les événem nts d'Egypte ont eu pour

résultat d'établir 1 accord crit e la France et

l'Angleterre et de fîx.r la conduite à suivra Ri

la crise égyptienne recommence.

Le Caire, 17 mai

Le pr'^s'dent dn conseil eri visitant les 'consuls

de France et d'Angleterre a exprimé l'espoir

que maintenant la" crise étant termine, les

escadres repartirais. .t aussitôt aprè» leur arri-

vé.;.

Los consuls ont répondu qu'ils ne pouvaient

pas donner cet espoir.

Ou assure qu'aussitôt les escadres arrivées,

les consuls de France et d'Angleterre deman-

deront le lieeiie ement de l'armée et le bunnis-

: ement des colonels.qui ont participé aux énïM-

les miliiai ea.

Les officiers circaseiens libérés a'ujourd'hai

soient envoyés en exil.

— On croit que la Porte, à la suite des expli-

cation données par l'/ngl" terre, retirera m

protestation contre l'envoi des escadres,

ALGÉRIE ET TUNISIE

Alger, 16 mai. — Depuis l'Affaire du ehott

deTigti, les dissidents ont cherché à sa rap-

procher et à attaquer nos postes.

La colonne Négiier et celle du commandant,

Mermot on alors combiné leurs mouvement»,

Cetie tactique a réussi.

L'ennemi a été atteint et culbuté à diverses
reprises.

Enfin, aprè-; une dernière attaque, il s'est

enfui sur la route du Tafelatet. laissant entre

nos mains des morts, de* blessés, de nombreux

troupeaux, les deux cents tentes et le convoi

qui avaient é'é enlevés à la mission topogra-

phique du capitaine de Castrios.

giPam, 16 mai, — On télégraphie de Tuais,

au Temps, le 16 mai :

L'escadre d'évolutions de la Médi!©rrané.e,

composé» de six vaisseaux t cuirassés et de

deux a-vues, est arrivés ici aujourd'hui à midi.

Le cuirassé le Friedland, qui doit rester ici en

station, est arrivé hier. Il remplace ici. VAlma

frégate qui est partie pour le Pirée, d'où eile

ira sans doute à Alexandrie avec la division du

Lev. nt. L'entrée de l'escadre dans la rade de

Tunis offrait un magnifique spectacle.

L'amiral Krantz rece.vr i la colorie français»

aussitôt après sa visite au bej . 11 y aura jeudi
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r 'A' 1 ! je le jure! répondit E ienno. sentant

"?e siti.a:ion terrible se cachait derrière les

- ' p» voloii ai; ornent épaissie- autour do

tir» 'l
eCl

°i*en vous désormais, monsieur Re-

SW3 icomme je o-oi» en Berthe... Ma foi de-

,ctinn«
 av

«ugie autant que l'étaient mes soup-
ensei! : '•

rœ.°« ;ii!i
rd

 'l
ue vou

« "î'* 8 ;,ttdint '«
 bul eÙ

moi» |
,,Jll

<iexe , sicuez le bien, si qu lq ne jour

i. 'itïl n besoin d'un homme prèi à i&ut

.eu» v ]
ld

.it' a votre oeuvre, je serui cet homme...

t. ''lésai , j.. i„ cioi- et j'y compie. . re-

'mif' «l,ur i) 'e"je'lL IU:llé e" auI'la!lt la maia d"

-—1î(ft|
ltl

!
0

* re Prit ce dernier, à partir d'au-

*" rijVfi' 3a " e vous re ' erra ' M1'6 lorsque vous

«so*i»iaî f,i"' !''' m i»*1 pnitir d'ubjourd'Utû vous

Et Etienne, après avoir appuyé une dernière

fois ses lèvri s sur les mains tremolantes de

Ber he, quitta vivement la chambre où Cette

scène «mouvante vennt de se plisser.

— Vous le voy a, mademoiselle, fit !e mé-

Cnnicien, j'avais raison de vous conseiller l'es

bérance.

i.e docteur est un honnêie homme qui vous

aime ne toute sou âme... Nous aurions bien

fait de iiii révéler Votre secret sans plus atteu-

ire...
 ?

— Non... non... répliqua vivemeut la j une

fille a se. une . orto d épouvante. Si nous

échouo s dans notre eut éprise, je veux qu'il

ne sache jumai» coin. nent mon père est

mort. ; .

— Que votre volonté soit fuite I mais nous

réussirons.

Maintenant ja dois vous quitter. Vous n'avez

rien oubi o os mes instructions!

— Rien. .

Apres- lemnin, ve -s dix heures et demie du

soir, une voi uié vi ndra me prendre... je

descendrai voilée, e cette voiture me conduira

rue de Berlin, à l'iiôtel de mistress D.ck

Thorn.
— Où je vous attendrai. . Mais, si ja n'étais

pas là moi-même su nioinent de votie arrivée,

il vous Suffirait de di e que vous é;os artiste et

que vous venez pour le concert...

— Soyez tranquille. .. je me souviendrai...

— Adi u doi.c, mauem iselle... Hou courjge

el bon espoir. . •

Et René Moulin quitta la maison de la rue

Nvtre-Dame-des-ChauipB.

!
Nos lecteurs se souviennent peut-être que

Théier, après. sa course à Bigrmletoù il avait

loué une maisOil sur le pi t.au ds la Capsulerie,

s é ait r.-ndu à la préfecture de police pour son

service du soir.

Commu il arrivai', au bureau un des agents

places sous s s or ires le prévint que le chef de

la sûreté l'attendait.

Sans parure une seconde il se présenta de-

vant son supérieur.

— A-seyez vous, Tliéfer, lui dit co dernier,

j'ai quelques ordre- à vous donner. . .

L'inspecteui prit un siège, tandis que le chef

'Cherchait un dossier parmi les monceaux

de papiers de toute nature encombrant son bu-

reau.

Quand il eu' trouvé ce dossier il demanda, tout

en le feuilletant:

-» Connaissez-vou= un certain Dubief î

Théfe'r interrogea sa mém ire.

— Il me sembk que ce nom m'est connu...

dii-il au boa; d'un instant'. Ah I m'y voici...

D nbief, si je ne me trompe, doit ôir; un par-

ticulier <o damné à cinq ans de réclusion et

a dix ans de surveil anc-", i: y a quelques

mois, pour fabrication et émission de fausse

n. ennuie.. .

— Vous ne vous trompez pas et je rois que

votre mémoire es toujours excellente.

— E-'-ce que, depuis que ce personnage est

sous clef, ou a decou ert sur son compte quel-

qu* chose de nouveau !

— Cet homme s'ast évadé de Clairvaux il y a

un mois, et j'ai reçu aujourd'hui des renseigne»

ments qui me lériit supposer qu'il est à Paris ou

il se jlivre de plus belle à son industrie de faujç

monnayeur.. .

— A Paris ! s'écria Théfer. Sou» un faux nom„
alors t

— C'est possible... Les renseign.îments sont
vagues.

— Me perm ttez vous de vous demander
quell* est leur origine? ..

— Parfaitement... Un détenu, libéré depuis

quelques jours, qui a rencontré Dubief, m'eerif;

en me signalant sa pr-senc», dans le but sans

doute de s'ait rer la bienveil ance de l'admiuie-
tralion. . .

— Où ce libéré dit-il l'avoir ru?...

— Au quartier Saint-Antoine; il fréquente,

paraît il, le bal Voisin et certains cabarets mal
famés,

— Seul f

— Avac un autre individu nommé Terremon-

de, évadé en «a compagnie... Cennaisseg-vous
Dubief de vue?

~ Oui, monsieur... J'étais à la cour d'assises

Le jour où il a passé en jugemsnt. et son image

est restée gravée dans ma mémoire.

— Eh bien ! alors, je vous charge do mi» ya-

trouver ces deux gailiard*-là ..J'ai aonfianee

en votre flair et en votre coup.d'osil.

Une lueur s'alluma dans les prunelles ds

l'agent dont une idée bizarre venait de traver-
ser le cerveau .

— Biii, monsieur... répondit-il au chisf é»

la sareté. Ce soir menai U me mettrais an



sole èi la Résidence uee grande soirée, à îa-
eruelle soiît inviiés tous les officiers de terre et
de mer, les employés du Bardo et les notables
de la colonie.

. L'escadre a passé par Bizerte ; eile ira, dit-
on, jusqu'à Tripoli : sa présence sur nos côies
produit toujours un excellent effet.

Les nouvelles de la Régence sont générale-
ment bonnes.
ç La colonne qui avait été opérer chez las
©ued-Ayar et dans l'ouest delà Régence est
revenue. Le colone' Delaroque, doni il a été
souvent question, est venu du Kef à Tunis.

M. Deslourne les est de retour de l'Enfida.
Tout est tra quille dans cette région.

Ce soir, on a amenédu domaine de Sidi-Tabel
de x Italiens garrottés, sous la conduite d'un
chaouch. On a découvert toutes les preuves
que ces gens fabriquaient delà fuisse monnaie.
Après les avoir conduts à la Résidence fran-
çaise, où ils ont été adressés par le direcieur
de Sidi-Tabet, qui est un domaine de la Société
franco africaine, ils ont été consignés à l'auto-
rité italienne, qui les a mis en prison.

Tunis, 17 mai- — A la suite de l'incendie
d'un entrepôt de bois, à la Goulstte, appartenant
à un Italien, incendie qui a été éteint par des
soldats français, le consul d'I alie a adressé au
ministre résident une lettre la priant d'adresser
ses remerciements aux braves soldats qui
s'étaient dévoués courageusement sans esprit
de nationalité.

"Il 'i 'ni" . " U in mu i«i.

Etranger
Arxgl«*«rj."0

ivndres, 17 mai. •— Suite de la séance de la Cham-
bre des communes :

Sir Staffnrd Northcolc demande de nouvelles expli-
eatiens sur la transaction intervenue entic le gouver-
nement et M. Parncll.

•il. Gladstone répond que le gouvernement n'a
sousciit aucun compromis.

M. Balldur dit que, malgré son démenti, il est cer-
tain que le gouvernement a consenti à un arrangement
avec M. Parnell.

Cette transaction est sans exemple dans l'histoire
d'Angleterre, et celte conduite est indigne. (Bruit.)

Le gouvernement a ébranlé toute confiance dans
ses déclarations.

M. Gladstone réplique. Il n'y a pas un mot de
vrai dans l'affirmation de ceux qui soutiennent l'existence
d'un pacte ou d'une stipulation avec M. Parnell. Je
repousse avec la plus vive indignation les accusa-
tions de M. Balfour, et leur donne uu démenti for-
mel.

Ceux qui formulent c'e telles accusations, ajoute M.
Gladstone, doivent les prouver. Si ces accusations ne
sont pas prouvées, elles déshonorent leur auteur.

JI. Glbrori répond à M. Gladstone, et la discussion
eonlinne au milieu de la plus vive agitation.

Londres, 17 mai. — M. John Uolms est nomme
secrétaire au ministère du commerce, en remplace-
ment de SI. Asldey.

•— Hier, la reine Victoria a passé en revue 10,000
komtnes de troupes à Aldershot.

— Demain, les membres du parti irlandais se rcu •
airont, afin de décider les mesures qu'il y a à prendre
eo présence du projet du gouvernement sur la lép.rcs-
sion des crimes en Mande.

— Le Times lit que le débat su sujet de l'en teille
du gouvernement cl de M. Parnell produira un mau-
vais effet, parce que M. Parnell est le chef d'un parti
qui est hostile aux insiitutions de 1 Angleterre.

Dublin, 17 mai. — Lo cardinal Mac Cabc est arrivé
hier à Dublin. Répondant à une adiosse qui lui était
présentée, il a dit qu'il réprouvait les assassinats qui
remplissent tous les cœurs irlandais de chagrin et
do home, et qu'il engageait vivement le» Irlandais
à seconder l'autorité dans la recherche des crimi-
nels.

Les chef» de la Ligue agraire se proposent de tenir
un meeting à Paris, afin de discuter la situation ac-
tuelle des affaires

M. D.iwit est part! pour Paris consulter M. Egan ;
on assure que M. Dillon et d'autres députés irlandais
le suivront prochainement.

tondre», 11 mai. —• Le journal socialiste le Fra ihe.i
a été saisi et l'imprimeur arrêté. Un mandat d'am ener
a été lancé contre un rédacteur.

Allemagne

BeWin,17 ma»'. — Le Parlement allemand s'est ajour-
né jusqu'au 6 juin.

BSolgiqtt.»

Bruxelles, 17 mai. — Un vol audacieux a été com-
mis samedi dernier au palais de Bruxelles. On a cons-
taté que quatre tableaux ont clé enlevés de leurs ca-
dres et emportés.

Ces quatre tableaux représentent :
La Dispute au cabaret, de Madou : un Café arabe

delà IItiute-E</yptr, par Robic; une Vue d'Asounn,
également par Robic : un Vieillard et une jeune filic
tenant un perroquet, de Van Regemortel.

Le dernier de ces tableaux élait suspendu dans l'e«-
çaher du khédive; les deux tableanx de Robie ornaient
1 appartement de la reine, contigu à la chambre â cou-
cher de Sa Majesté ; enfin, le magnifique tableau de
Madou ornait le salon blanc.

L'auteur, pour commettre ce vol, a dû faire tout le
tour du premier éloge du palais et traverser l'ancienne
salle du bal pour pénétrer dans l'appartement de la
reine.

Des recherches et des perquisitions ont été faites
chez plusieurs individu» soupçonnés, mais jusqu'à
présent elles n'ont abouti à aucun résultat.

Kspagne

Madrid, 17 mai, — Une ba ade de quatre-vingts
hommes armés s'est soulevée aux environs do Barce-
lonne, aux cris de : « Vive la Catalogne indépen-
dante ! » La troupe l'a poursuivie.

Ce fait isolé est sans importance.

Rai8l»

Sot'n(-I>6!(er,«bouri/, 17 mai. — Le Journal de Saint-
Pétersbourg confirme la nouvelle de 1» signature de la
convention conclue avec la Turquie au sujet des fiais
de la guérie, et rend justice à l'habileté et à la patience
de M. de Novikoff.

Le journal russe dit qu'il fallait tenir compte de la
pénurie du Trésor de l'empire ottoman et sauvegarder
eu même temps les intérêts de la Russie. .

Saint-Pétersbourg, i7mui, — Legénétal Kaufmar.il,
gouverneur du Turkestan, est mort.

Amérique

Tiew-Yark, 17 mat. — Comme le bruit eourait qu'un
des assassins de lord Cavendish était à bord du vapeur
la Seythia, attendu hier à New Yotk, le gouverne-
ment américain a envoyé des agents de police à bord
d'un cutter pour attendra l'arrivée du vapeur la
Seythia'.

— Le New-York Herald annonce la formation d'un
cru re de tempête dans la nuit du 19 mai.

'rniBUNAL CIVIL DE LA SBINR

Audience du mardi 16 mai

Affaire «lo CUau-ln.»»

Le débat a repris au milieu de ta même affluenee,
M" Durier, av.icat de la duchesse de Chaulnes, exa-

mine d'abord les deux fins de non recevoir qui de-
vraient faire annuler 1» délibération du conseil de fa-
mille, celui-ci ayant dû être convoqué à Sablé et se
trouvant inégulièrem>'nt composé, puisque les deux
frères de la duchesse de Chaulnes n'y avaient pag été
appelés. Leur qualité d'étrange, s n'était pas, selon M:
Durier, une raison suffisante d'exclusion.

Reprenant la discussion des repioches que la délibé-
ration du conseil de famille fait peser sur la duchesse
de Chaulnes, il prétend que les mots a inconduite no-
toire » ne peuvent s'appliquer qu'à ua désordre poussé
à ses dernières limites: or, deux faits seulement sont
relevés ; le Lut de Sablé, invraisemblable et inadmis-
sible, elle lait, de riorence.

Pour le fait de Siblé. on apporte le» deux écrits par
lesquels la duchesse de Chaulnes «e met à la merci de
son mari et renonce à ses enfant». Ces écriis, arrachés
par la violence, ne peuvent pas, à eux seuls, constituer
des preuves et le suai i l'a compris en ne demandant
pas la séparation de piano. Il » produit une articula-

tion qui n'aurait da Valeur qu'autant qu'elle serait Con-
firmée par une enquête. Mme de Chaulnes produit à

son tour une arlicutatiou.
Elle demande aj tribunal de l'autoriser à faire tart

par litres que par témoins, la preuve des faits suivauss:
1": M. le due de Chaulnes est parti peur Lourdes,

de Sablé, le lundi 27 septembre 1879; il a été accom-
pagné jusqu'au Mans par Mme la duchesse de Chaul-
nes Il avait été convenu qu'elle reviendrait dans la
soirée à SMblé, où étaient resiés se» enfants. Hais le
duc l'ayant pri"e de ne retournera Sablé que le lende-
main maiin, 30 septembre, elle se conforma à ce dé-

sir;
2 Pendant l'absence du duc, qui a duré q uatre

jours, lo dui liesse n'a cessé de recevoir les visites des
amis de la famille, demeurant dans les environs ;

3* Pendant tout ce trmps la ehanibr» de la du-
ehesse de Chaulnes a été constamment habitée par le»
enfants dont le» deux lits étaient plaees do chaque
côté du lit de la duchesse, par la nourrice du petit
garçon d.mt le lit était à côté du nourrisson, par une
bonne anglaise dont le lit était. placé au milieu de là
chambre en face de celui de la duchesse. Une femme
de chambre, Louise Dulac, couchait dans le cabinet de

toileile ;
4- Le jeudi 2 octobre, le duc de Chaulnes télégra-

phia à la duchesse qu'il arriverait à Sablé dans la soi-
rée du vendredi ou ia matinée du samedi ;

5 La duchesse de Chaulnes envoya une voiture à
tous les trains du vendredi soir e. du samedi matin ;
le due de Chaulnes arriva à Sablé, le samedi 4 octo-
bre, à une heure de l'après midi et se rendit immé-
diatement au château où il fut reçu par la duchesse.

5 - Le dimanche, 5 octobre 1879, la duchesse de
Chaulnes a déjeuné avec son mari, a reçu la visite de
M. le uiaïquis de Joigne et de sa belle fillle, avec la-
quelle elle s'ejt rendue aux vêpres à l'abbaye de"Ss-
lesmcs emmenant ses enfants. Elle n'en est revenue
qu'à cinq heures ;

7* A cinq heures et demie, le duc la fit prier de
se rendre auprès de lui dans son cabinet, l'accusant
de cacher un homme, dont la pre-euee lui aurait été
dénoncée par son dûmes!.que. Sur le bureau du duc
se trouvaient deux feuilles de papier, uu révolter
chargé et un couteau de chasse. C'est sp.ès une scène
violente où la duchesse fut menacée de mort, jetée par
terre et maltraitée de la manière la plus grave et après
des protestations énergiques qu'elle traça, sous le
coup de la terreur, les deux écrits dictes par son
mari ;

8* Le due refusa absolument de visiter la chambre
de sa femme, que celle-ci le priait de fouiller; il ré-
pondit qu'il ne voulait pas être tué par son amant ;

SI* Après cet événement, h duchesse de Chaulnes
fut entièrement séquestrée, privée de toute communi-

, cation avec sa famille. La duchesse de Chèvre. ise et
le due de Chaulnes écrivirent eonire elle leurs plus
odieuses accusations à su mère, la princesse Gatitzin.
En même temps, la duchesse de Clierreuse faisait ré-
pandre le bruit dans Sablé que sa belle-file avait été
surprise en fli«rant délit et bientôt les faits, qui s'é-
taient passés à Sablé étaient racontés et commentés
dans les journaux de manière ù la déshonorer publi-
quement ;

10* Le 8 octobre, la duchesse de Chevieuse s'était i
fait consentir par le duc de Chaulnes une donation do
l'usufruit du château de Sablé, et, quelque temps
après, le duc de Chaulnes pénétra dans la chambre de
la duchesse, vers dix heures du soir, accompagné des
pères Couturier et Piului, et lui enjoignit de signer
l'acte d« donation. La duchesse, ayant refusé, fat mal-
traitée, légèrement blessée au côté par la poinie d'un
couteau de vinsse que tenait le duc de Clnulnes, et !
menacée de mort. C est sons le coup de ces menaees j
qu'elle consentit à signer ;

II* Toute» ces violence» et émotions ont altéré la .
santé de la duchesse de Chaulnes et déterminé un état ]
de maladie, dans lequel eile se trouve encore ;

12- Le duc dé Chaulnes croyait si peu à la culpabi-
lité de la duchesse qu'après avoir obtenu ce que voa- '
lait sa mère, l'abandon du Sable il reprit la vie coin- i
mûrie affirmant que jamais leur union n'avait été plus
complète; j

13- A Florence, pendant 1 hiver 1880 à 1881, lo due
de Chaulnes et la duchesse vécurent en bonne intelli-
gence jusqu'au jour où Mme de Chevieuse sentant ap-
procher la fin du duc voulut éloigner Sd belle fiile pour
s'emparer, de la tutelle de ses enfants et de la gestion
de la fortune ;

14' A cet effet elle imagina de faire accuser Mme de

Chaulnes d'entretenir des relations avec .,« * I .
l' armée italienne Elle empl.ys one feu ,

 ofllei,
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gada, qu'elle avait eu l'art de" faire 010™'", ̂  l",
une religieuse à la princesse de Galilzi,

 0,
" m,aniJ« il 1

duchesse de Chaulnes. Cette femme dchanT* d'' I '»'
dit contre la du-hesse f„ p ,„, o.li-utt^^ ' fc

Au cours du .ejour à Flarence I. A,, Vu
Chaulnes fit une chute de cheval et se dL*.\

l
' CMe ,!" '

ell? revint à Paris avec le duc1t

C
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,
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qu e le put marcher avec l'aide d'uue béquill '

c
^ „*

pendant ce pénible voyage ,„, u durll€.___ j \,

vreuse lui déclara que son mari .l*.,, demander I 1
paration. la •' I""

A l'arrivée à Paris, le due de Chaulncs „.,,
représentations de sa femme, était déjà ment' 1 **
voitu.e pour se rendre avec eile dans un hôtel „;  <•""

devaient séjourner, quand la duchesse de Clievr li!l"
courut après la voiture, fit deseendie sou Dis i lrcM
força à le suivre à l'hôiél de Lnyues, où nn an„! , *lt*
ment lui était offeit pir le duc de Sibian. V !•'"

A l'holel de Luynes, la duchesse de Chaulnes fui , "!'ei

neuveau insultée el maltraitée. Elle dut averti ,:S "'
frère et se réfugia dans sa famille, sans pouvoir Wrarr. H'
ner ses enfants. M" j'iu

Au surplus, le due vivrait-il, qu'il ne pourr ,l"" i

plaider sur les faits qu'on essaye, de luire rj,^ °"

puisqu'ils ont élé effacés par une réconciliation ' 'll "
s'est attestée par des fêles données à Florence ' '"' '"'''

Sur les faits de Florence, M Durier apporte im """
révélation, qui lui a été faite par une dama qui ,„,' ,,"lr<

tait à la dernière audience. On peut se rappeler m ty
des vers avaient été saisis par le due. dans |« co J ' i"3'''

de sa femme. M- Bétoluud trouvait là une preuve i'i" '*!' ^
intrigues qui se sont nouées a Florence et qui ont dé
cidé le duc de Chaulnes à demander la sépaialitn 0

ces vers se trouvent dans une romance d'origine rus<! ""'
imprimée à Saint-Pétersbourg en 187S et adrejsée '"'''''
Victor Capoul. *«•"'

La conclusion de M Durier est qu'il n'y i rien è '*""'
prouvé, que le fligrant délit n'a été constaté que n *''"
ouï dire el non de visu, que Mme de Chaulnes est fo ~~
dée, à réclamer ses cillants ; elle fera de son fils ;, ^"f" 1'
homme, un ehef de famille, el elie ne fera pas Je ' ''""I'1

fille une dévote sèche, impérieuse et s.ns entrailles.
M BétoUud réplique et termine en disant qu' "e"

faudrait être bien étranger aux choses de notre icm,, icnie!

peur ne pas savoir que Mme de G.hutilnes était un »1(ll' !

femme o notre» et je me retiens, dit-il, pour ne n ?ra",?'
dire un outra mot. Elle s'est affichée parteut dans I f»"'"1

promenades, dans les théâtres, dans les cafés où d G'» 1

seupait après le specta-.le. Il y a donc autre dis. *l1tr

encore que le scandale si notoire de Sablé et tes ioAi |M
gues de Florence. iilièrr

La suite des débats est renvoyée à huitaine, les

t»â>i»iiiiâwii«lft»i.™

DÉPARTEMENTS J
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(Servies spécial du Séjjudlicaiu du frliint) S"
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LOIRE r»'"

Saint-Xtienne, 17 mai. — Un douloureux (eeidcnl I ''""
eu lieu hier soir, vers 8 heures et demie, sur les v. i, ,.
de garage de Châleaucrcux Un boni.ne d'équipe, un.
mé Mathieu Goubier, chagé de l'ai crucliage des w ..
gons, a éié surpris entre deux wagons (|.ar suite l'i r'.'.1

faux aiguillage, croit on), et a eu le lionc littérale .
0
""

f
..

écrasé contre la caisse. La mort a été instantanée, l'i '
tnquile est ouverte. 'T',

^ L'inforiuné Goubier était âgé de 45 ans, marie '
ra

pèr. de deux enfants, àiiés de 7 ans et (le lOans.
c i •".., i  i . eu loancebon cadavre a ete rapparie a son domicile, a I Hem , ...

ton, niaitou Robert. , '
La mort p.arnîl, d'après les constatations, avoir e .

instantanée, foudroyanle. Goubier a été relevé. : J ,,
poitrine écrasée, tendant encore un de sel bias i . ,»,
avant; ses dents serraient le tabac qu'il mâchait.

Roanne. — Mardi matin, à 7 heures f|5, u»; 1' [.
évèueme. t mrtinit en émoi l'un des quaitn' °
Roanne. M. Pérard, billardier, demeurant eoujiM
République, vena.t de se tirer un coup de iev»'v On
>ous la mâchoire ; la balle i si sortie par une desjiuic- : (jll6 |
la mort » été instantanée. M. Pérard s'est sui'-idé dm' [Haut*
.'on cabinet On l'a tiouvé assis dans sou fuutcuil, " Un
mains pendantes. *onam

Élloiii
ICir

quôte... Fiiudra-t-il procéder à l'arresta'.ion (
séance tenante?

— Cela dépend... ^i vous leeez la piste, et si
vous avez la certitude de ne point 'a perdre, il
serait plus adroit défiler le gai lard pendant
quelques jours. .
-' Peut-ôue esl-il affilié à une bande... On
s'en assurerait et ou ferait une rafle géné-

rale..
— 11 est positif que dans ce cas le coup do

fllet serait joli;. .
— Faites pour le mieux... Je vous donne

èarie Manche. . .
— Sans mandat, d'amener,?...

 — Agissez comme d'hubiuide.
L'habitude pour Tnéfer, nous en avons eu

déjà la pi euv •, était de remplir a l'occasion des
m*iiidats d'amener ci blanc et signés d'avance
qu'il gardait dans sou portefeuille.

C'-inspeetttUT en quittant le chef de la sûreté,
se rendit à un petit restaurant de la place
Dauphine où il avait coutume de prendre ses
aepos quand il se trouvait dans le quartier'.

Tout en se taillant de larges bouchées et en
buvant d'amples rasades, il s» disait .

,— Dubief et Tei.remonde soin des gredins de
îa pire espèce. S'ils me tombant sous la main
je n'aurai pas besoin de me mettre la cervelle
u l'envers pour me procurer les deux hommes
dont j'ai besoin. . .

Il is'ogit de les déterrer.. .
S'ils f.équeiitenl véiitablement le quartier

$ni:t-Antoine ce ne sera pa} difficile. .._ Je suis
certain de les trouver pBssaga delà Main d'Or.
Atw Trct'-.-i ftorrMf/e».

1rt™m,nir«»'iiiT>iiii.iii iS»i^--.-ss;-,-.^'/,ai ll,jii inlilii eTTii» «.) i.iiipiilin j

Aprésjson dîner Théfer alla rue du pont-Louis-
Phillppe, Kig.i son logement, changea d.) cos-
tume, transforma sa fig .re avec cet e hab'neié
surprenante que nous connaissons déjà, et vint
s'asseoir devant la table qui lui servait de
buieeu.

L i il tira de spn portefeuille deux mandais
d'amener nent il rem .lit. les bluncs en y traçant
les noms de Dubief et de Terremonde .

C ci fait, il regarea sa montre.

Elle indiquait neuf heures.

— J'ai le temps de flâner un peu... murmu-
ra-'.-il et, après avoir mis quelques billets de
banque dans son portefeuille et un revolver
dans sa poche, il sortit de ch z lui et sa dirigea
lentement, un cigare à la bouche, vers là place
de la Bastille.

Le pnssaga de la Main-d'Or, dont les gens
étrangers au quartier ne soupçonnent point
l\xi-teuce, est situé, faubourg Saint-Antoine,
presque en face de la rue du MarChe-Lèi.oir, et
donne accès dans la rue. de Charonne.

Sombre, étroit, misérable d'aspect et d'une
propreté plus q e uouteu-e. il est occ.pépar
des marchands de bois des Iles, des ébjnis'les,
des usines dites : teintureries de bois.

A l'époque où se passaient les faits que nous
racontons, se trouvait au milieu riu passage
une boutique de marchand de vin ayant pour
enseigne : Aux Trois Bouteilles.

En effet trois grosses bou.eilies en bois doré
étaient accrochées au mur au-dessus de la
por «.

L'intérieur pusnï et enfumé du cabaret en

" question aurait soulevé le cœur à tout autre
qu'aux habitués de rétablissement.

Uu auvais comptoir d'élain, p'aci à l'entrée
de la première s.'iil* garnie de quelques tables
boiteuses, supportait des pots de gr^s bruns, et
des verres de tous les calibres.

Cette salle, assez haute de plafond et prenant
jour sur la rue por u e large devanture vitrée,
et lit uii pulais eu coenpiraison des deux autres
pièces en e> Iliade auxquelles on accédait en
descendant plusieurs marches.

ni
Les p'afonds de ces deux salles étaient bas à

les toucher de la main.
• Les murs suintaient l'humidité.

D'étroLes fenêtres aux carreaux verdis fil-
traient un jour douteux qu'assombrissaient en-
core l*s rnurniiles d'une petit; eour derrière
laquelle s'é.evaient des maisons de cinq étages.

La gaz étant inconnu dans l't-tiblissement,
une demi douzui e de quinqueis à un seul bee
se chargeaient, do l'é.çiairage et s'en acquit. aient
fort m. d.

Des tables mal tiquâmes et des tabourets
boiteux composaient ie mobiier.

La clientèle diurne des Trois Bouteilles diffé-
rait essentiellement de celle du son*.

Les ouvriers ébénistes, teinturiers, vernis^- .
seurs, y prenaient leur repas.

Dès qu'arrivait la nuit ces honnêtes travail-
leurs regagnaient leurs logements respec if-,
cédant la p:ace à une population d'un tout autre
gerun.
. Wnefi» île i • gens sate aveu, de _*'.ïli rrar-

A-jj^jLiiL^tiAimiMMmmwwsmÉÊ* „;;

chauds camelots et filous, s'y donnaient rende?. Des
Àous et combinaient des plan* de rapines c li», m
d'escro [ueries. ,ff(iu

Le pntion, installe derrière son coupto;-' Le
exigeai; seul -m -nt deux choses: qu'on pin» 'est r
rubis sur l'ongle et qu'on ne fit point de tap ' «oins

ges... L ne s'occupait pas du reste. , !'eie ii
Parfois la police opér il des descentes d« tn«n .

son établissement, mais, eornme il trou'i C'éi,
me yen d'y faire régner ie boa ordre, il a*' 8 'ts eu t
jamais compromis. f f°mm

Au moment où nous introduisent nos le<*le ' « mai
dans ce bouge, neuf heu es du soir venaient . Le j

sonner. . r'*'*
Le* salles commençaient à se remplir et 1«P' *em

BOuael effrait des types assueement dig" If.oi
d'attention, que nous négligerons pour '^ B i «s
occuper uniquement des deux hommes »'S

lr
 Wt

léa à Tiiéf^r pur le chef de la sûreté. m i»
L'un de ces hommes, Terremonde, c les

assis seul à une table, devant uu pot do ; ' ws i,
sous If bec d'un quin.juH f imaux. et lis'»' ' B?s
faits divers d'un journal avec une ext-»in

e
'

lention. J
Terremonde, grand g illard, presqae « ; *«,

maigre que Jean-Jeudi, et défigure «»» m " \t\j{

pouvait avoir trente ans. , cC
Une épaisse chevelure brune et crep'J

vrait sou front bis et contrasta t de * v «s

bizjre avec ses yeux d'un bleu pa e

«oureilsi d'un blond roux. ,:- 
Ce contracte r sultait d'une perruque a '

ment faite qui modifiait absolument la i> >

nomie du personnage.
 {/t

 ̂  t,,,»



1 plnion publique attribue ce suicide au mauvais

,*., affaire, de M. Péi.nL
était propriétaire de plusieurs immeubles et, dit-
„.,and spéculateur sur l'ai liât et la vente des ter-

," pour construction. [On parle d'un déficit de

1,000 fr. ]
il périr I était âgé d'environ 50 ans. Il laisse une
une et deux filles, dont i'aînée à 20 ans.
jn nous -ignalaut cet événement, notre eorrespon-
. n011j f.iit remarquer que, depuis six mois, c'est le
•joie suicide qui a lieu dans la même rue ; son

peilerait-il malheur à ses habitants? ajoutc-t-il.

faint-Rmnbert. — Hier mai in, vers cinq heures,

s une maison en constiuclion à Saint-fUmbert,
,ie Saint-Corne, on a trouvé pendu à une des pou-

i du bâtiment, le cadavre d'un sieur Pignol, culti-

i'jr.

f, si.Mirs Totiret et Avril, ouvriers maçons, qui
lent fait cette lugubre découverte, prévinrent aussitôt
autorités locales.

I le docteur Coudour, cha rgé des constatations
lieu-légales, a déclaré que la mort, atlribuable à
suicide, devait remonter à quelques heures.
)n ne connaît pas la cause de cet acte de désespoir,
relis, Pisnot avait quitté son domicile, disant qu'il
it au hameau des Barques, demander qu'on vint le
demain l'aidera labourer un champ, el il n'était pas

llre de la nuit.
Pignel était âgé de 35 ans et originaire de Pcrigneux;
ait.e une veuve et un enfant en bas âge. Il habi-
tSaint-Ran:be,*t.

ISERE
tourgtin. — Les deux 'osurs B.. ., natives de Tra-
,1^^ arrêtées au Grand- Lemps pour eutra^e aux

surs, ont été condamnées par le tribunal de Bour-
m,à un mois d'emprisonnement.
La plus jeuHe a 16 ans et I autre 18.
— La gendarmerie de Bourgoin a escorté le nommé
,eiier, qui a tenté d'assassiner sa f mue au Grand-
imps. H dsit passer aux assises qui vont s'ouvrir.

Ilenleynard. — U» incendie, dont la cause est aeei-
tnlellf) s'est déclaré ces jours derniers, dans un bâti-
iditiervant de maison d'habitation, d'écurie et de
miji', el appai tenant à MM. Joseph Bandel et Maximin
mlin, mineurs.
Giàce au concours empressé des habitants, en a pu
irer les meubles, une partie du bâtiment de M Ban-
jet l'habitation de M. Paulin ; mais tout le reste a été
ili'rrment détruit.
les dommages, i values 5,800 fr. environ, sent ga-

iDiis par des assurances.

BOUCHE3-DTJ-RHO NE

Marseille, 17 mai. — M. de Mahy est arrivé à Mar-
ille incognito à 8 heures du soir. Il était attendu en
ru par M I uhauss, tiésoricr-payeur général, chez le-
iil il dut descendre.
Dans la matinée de demain, il repartira par le pie-
ii-r train pour Toulon, où il e>t attendu II ira ensuite
l««r la journée de vendredi à Brignoles et celle de
nedi à D aguignan, d'où d retourneia à Marseille.
La récept'on rffieielle présente par la loi aura lieu
manche matin entre 8 et 9 heures. M. de Mdiy rcee-
i ensuite à la préfecture les autorités civiles el mi li-
res , et le soir assistera à un grand banquet qui sera
iiiiié chex M Inihauss et auquel sont invités enire au-
tl, M. le général Février, commandant en chef le 15'
irp»; M. Poobelle, préfet ; M. Massât, «ecrélaire-gé-
iral de la préfecture; M. le nrnire de Marseille et di-
Tses auire» autorités, ainsi que des notabilités de la
taure et du haut commerce. •
A l'heure aeluelle, rie i toutefois n'est encore défini-

reinnil arrêté, au sujet de la réception officielle en
ire frite question sera traitée, entre M. le ministre
«l'agriculture et M. le prélet, qui ira rej dndre ce der-
iiràTarascon, pour revenir avec lui, à Marseille.

u ciïAsïiionis M Mmm

Un immense sinis'ro vient de se produire
pila commune de Marcilly, près de Langres

iBsnte-Marnt ).
lin. incendie s'est déclar'' hier dans cette

iiramune et a détruit, eu trois heures, 80 habi-
llions.
fô fami les. comprenant 000 personnes, se

Vivent ans abri.
Cas secours ont été immédiat ment organi-

>*», mais le désastre est grand, et les ressour-
tfsdu pays sont bien restreintes.
,Le feu, qui avait éclaté chez un boulanger,
l'est ré andu avec une rapidité vertigineu- a. En
"fins de tro s heures, quatre-viug. s maisons
Meient en flamme-. Les toitures en chaume
"'irisaient ses progrès.

C'était un 'speciacle terrible. Les femmes et
««niants, aboies, couraient dans les rues. Les
«nmes essayaient, mais sans saccès, d'arrêter
"marche du fléau.
^personnel de la gare d'Andi'dy, venu des

('•niera sur le lieu du sinistre, s'est psrticu-
F«uS(it distingué.
: Lois personnes ont été blessées grièvement ;

"'«sespèrede les sauver.
'-"feu était tellement intense que Io3 cloehts

"t fendu dans le clocher.
M* pertes sont évaluées à 800,000 francs. Un
Qu'est pas assuré.
•'•s souscriptions s'ouvrent de leus cotés.

601IR D'ASSISES DL1 MOSE

•^felBEMCE BK M. MONTALAH, CONSEILLER

Audience du 17 mat 1832

ir*ua;

,,[ ?e,,sl est le nommé Rite %..-, reerésen-
«* w ce* nereo.

Un sieur Elie X. . ., se disant représentant do com-
merce à Lyon, se présentait au mois de mai 1881, dans
diverses maisons de commerce de eetlo ville pour y
faire négocier des cffi-ts de commerce souscrits au nom
d'un sieur Joseph X. . , son parent, négociant à Jar-
cieu (Isère), Ebc X... s'était fait précéder dansées
maisons d'une letlre supposée, de Joseph X..., invi-
tant les commerçants auquel il s'adressait à opérer cetie
négociation ; les billets uin-i présentés étaient faux et la

signature du sieur Joseph X. . également fausse, avait
été imitée avec une grande habileté.

A la suite d'une information dirigée contre X. . . , à
rai-ou de ces faits, et par ordonnance du juge d'ins-
Irnciionen date du 16 juin 1881, cet individu a été
renvoyé devant le tribunal correctionnel de Lyon comme
prévenu du délit d'escroquerie prévu el puni par l'arti-
cle 405 du Code pénal.

Par jugrm nt du tribunal en date du 13 décembre
183I , El.c X. . . a été io idamné à deux années d'em-
prisonnement et 50 fr. d'amende pour escroquerie.

Il a interjeté appel de celte décision et a sollicité
lui-même snn renvoi detant la cour d'assises.

L'accusé a déjà subi trois condamnations pour escro-
queries.

X... n'a pa lieu de se féliciter de sa défer-
minution, car reconnu coupable par le jury, il
est condamné à la pane de six années de
réclusion.

Ministère public : M. Bloch, avocat général.
Défenseur "M* Charbonnier, avocat.

Charles Z... est également aecusé do faux.

Pendant le cours des mois de décembre 1879 et de
janvier 1880, un individu se disant le sieur Groz mar-
chaud de bois à Fent-de-Tuille (Jura), se présenta à la
Société lyonnaise, et fit escompter huit effets de com-
me) ce.

Vers la même époque, «ne femme se disant la damo
veuve Fondet, fabrirante de caisses d'emballage à Sa-
lins, présenta au même .établissement deux effets.

Toutes a» valeurs à l'ordre d'ineonnus portaient
l'endo-sement de la maison Brun jeune et Fournier,
honorablcnii-nt connue sur la place de Lyon, Le total
des escomptes s'éleva au chiffre de 4,533 fr. 50 c.
Quelques-uns de ces eff.ts étant revenus protestés, la
Société Lyonnaise prii des renseignements, et ne tarda
pas à apprendre que les dix valeurs escomptées, cer, s
«le b.lldict endos»i ments, étaient fausses.

L'information a établi que les deux accusés liés en-
semble par des relations coupables avaient usé de
faux noms et fourni, pour établir leur identité avec
les personnes dont ils usutpaient l'individualité, des
entes de commerce frauduleusement obtenues. Ils se
nomme..t en irai. te Charles Z..., employé de commerce
à Lyon, Sctiolastique Claudine Osgmux, femme
Vorry, sans profession ni domicile connus.

Z. .,décl.ré coupable par le j ry avec ad-
mission d* circonstance atiénua .us, est con-
damné à 3 ans de prison.

Ministère publ.c: M* Bloch, tsvoeat géné-
ral.

Défenseur : M" Arcis, avocat.

gfjlfjljl (HJf IUM
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Jeudi, 18 mai, 133* jour de l'année. Soleil;
lever, 4 h. 17. coucher, 7 h. 36. Les jours
croissent de 2 minutes.

Ephémérides (1859). — L'escadre française
bloque Venise.

Un million par mo» d'augmentation.
C'est ie résuit d de la comparaison entre le

produit (83 544,1/00 fr.) de l'.mpôt. sur le tabac
peu ant le piemier trimes re de 1381 et celui
i8ô534,00J fr ) du premier trim sire de 1882.

R che.ieu qui a le premier imposé les tabacs
se frotterait les mains en voyant ce qu'un peu-
ple peut dépenser on fumée .. profitable aux
eusses de l'Etal.

Que nous présage le soleil?
Les astronomes aano cent qu'en es moment

son disque leur apparaît couvert de taches
é. orn es.

La Revue d' astronomie ajoute qu'il faut nous
attendre a uu printemps el à un été très secs
et trèschaud , et que le débit des cours d'eau
sera extrêmement faible.

Des arrêtés du ministre de l'instruction publi-
que ouvrent :

Pour le 3 juillet, une section ordinaire d'exa-
mens peur ies deux brevets de capaci é ;

Pour le 7 jui let, une session d'examens pour
le certificat d'aptitude au professorat des écoles
normales d'instituteurs ou d'institutrices ;

Pour ie 2 oc.obre, un* session eX :raordinaire
d'examens pour le certificat d'aptiiude au pro-
fessorat des écoles normales, exclusivement
réservé à des catégories désignées de candi-
dats ;

Pour le t octobre, une session d'examens pour
le certificat, a 'aptitude pédagogique ;

Pour le 20 octobre, une session d'examens
pour le cerlificut d'aptitude aux fonctions d'ins-
peeteur primaire, de directeur et de directrice
d'école normale.

Le ministre des posies et des té'égraphes a
convoqué plusieurs chimistes, qui doivent étu-
dier une nouvelle encre qui metira complète-
ment hors d'usage 1 s timbres oblitérés, dont
on se sert quelquefois deux ou trois fois, après
an lavage habile.

Avis aux proprié aires de chiens Î
La Société centrale pour l'am liocation des

roees de chie as fondée par le Cercle de la
«basse, 1, boulevard Malesherbes, a obtenu

pour son exposition annuelle la terrassa des

Tuileries .
Un minimum de 10 010 francs de p-ix est

-affecté à cette exposition, do: t les programmes
voiït êire envoyés aux iiitéress s.

L'exposition tura lieu du 3 au 11 juin pro-
chain.

Nous a''ons signalé, il y a quelque temns, les
expériences faites par la comp 'gnie Paris-
Lyon-Médit. rranée avec les fieins Weshinir-
house, doni la puissance considèable permet
d'an-ê er immédiatement tout train lanei à
grande l itesse.

Ces expér er.ces ayant eu un plein succè=, la
Compagnie a adapté lo nouveau frein aux ma-
chines des trains e press entre Paris et
Marseille.

Hier, pour la première fois, le train 2 venant
de Marseille a passé à Pi-riache ayant loues
ses voitures munies de cet utile appareil.

Voici en deux mots comment fo ctionne le
frein Westingtiouso qu'on regardait hier à la
gare avec curiosité.

L'air comprimé, sur la locomotive au moyen
d'une pompe mue par la vapeur circule dans
les conduits qui passent au dessous de toutes
les voilures du train.

Les sabots des freins sont maintenus écartés
par l'action ' e l'air comprime sur nn mécanisme
ingénieux. Pour produire le serrage, il suffit de
laisser échnppi r dans la circuanon un pu
d'air. La dépression qui en résulte fait fonction-
ner le mécanisme et le- sabols-s'applnjentconlre
le bandage des roues. Par suite de ceite dispo-
sition, le frein est automatique c'tst-à-dire qu'il
se .serre lorsqu'il y a -rupture d'atte'age. Les
tuyaux se brisent, l'air s'échappe el le train
s'arrête forcément.

La première Chambre de la cour d'appel a
r ndu, mardi, son anêt dans 1" procès intenté
par divers ac ionnaires du Théstre-Bellecour
contre M. Guim'l et les fondât urs et admi-.
nistrateurs de ia Société de ce théâtre.
.La cour, considérant que les net onnaires

avaient approuvé, <?n assemblée générale, les
mesures prises tt les actes accomplis par b'S
administrateurs, a confirme purement et simple-
ment le jug ment du tribunal du commerce,
qui avait r j"ié l'a"t ;on en dommages-iiiteiôls
formée par les deraied'urs.

Une affaire mystérieuse

Hier, à 4 ht ures et demie du mUin, M. Cha-
Iras, garçon de platte. relirait nés eaux du
Rhône, a la hauteur du quai de Re z, la ca-
davre d'un vieillard, ig t d 70 à 75 ans.

M. le commis-aire du po.ice aussitôt prévenu,
fit transpor ter le corps à la Morgue, après avoir
procédé aux constat nions légales.

A huit heures, un individu nommé Jean-Bap-
tiste G..., et demeurant rue Marc-Antoine-Petit,
se présentait dans lelugubie établissement et
déclarait rrconnaîire le cadavre pour celui de
son beau-frère, un sieur Billon, récemment
-orti de l'ho pice de la Charité. G... qui était
dans vn é al d'ivresse des pi s pror.oncés, se
répandit en lam ntations et finit par se retirer
eu pleura .t.

Mais on jugera de l'éto nem nt du gardien
de la Morgue, M. Dalaigtie, qui avait pris bonne
no e de cetie déclarai! m, lorsqu'à deux heur s
plus tard, une jeune fille s ; présentait et affir-
mait aussitôt que le cadavre qu'elle avait sous
les ye i-x était ce ui de o i oncie, M. Riofl iy,
agis de 74ans, pensionnaire à la Cnaiité. Une
r-ipili requête ne tarda pas à établir qu'el.e di-
sait vrai.

Toujours les suicides :
Hier soir, à 10 heure-, une femme. Rose Bon-

nard, demeurant place de la C,oix-Rousse >: 2,
s'es , dans un accès de lièvre chaude, précipitée
par une fenô re de sou ap, artem nt, situé au
deuxième étage.

Relevée aussitôt par son mari, la pauvre
femme, qui dans sa chute a reçu des blessures
d'une extrême gravité, a été transportée à la
pharmacie Meunier, où elle a reçu les soins les
plus empressés, et de là à l'hô.iial de la Croix-
Rousse.

On se demande dans quel but, le nommé G . .,
a donne de fausses indications sur l'i enlité du
noyé. Certains fails laisseraient à supposer que
le malheureux vieillard ne s'est pas suieidé et,
ri'a pas été comme on le pensait tout d'abord,
victime d'un accident Rioffay aurait été entraî-
née sur le bas-port par un individu avec qui il
aurait passe une partie de li nuit et qui l'aurait
pous-é dans ie fleuve après l'avoir dévali-é.

L'enquête comm.'ncôe établira sans dou'e ce
que ces suppositions peuvent avoir de fondé.

Les vols du jour:
Le nommé Jules îiî. . ., serrurier, cours Char-

lemagne, s été arrêté hier soir, sous l'inculpa-
tion de vol d'un hab llement comulet, d'u. e va-
leur de 8 ) fr et d'un revolver, commis au pré-
judice de M. Choquin, chauffeur, dont il parta-
geait le logiment.

— Un * fille, Marie B,.., asrée de 27 ans, cor-
seiiôre, rue du Château, à Villeurbanne, a dé-
robe une montre en argent, à une de ses COIUT
pag ies de travail.

Elle a été «frétée et éerouée à la Perma-
nence.

Société protectrice de l'Enfanee

La Société piotectricc de l'enf née tiendra sa séance
publique annuelle, le samedi 20 mai, à sept heures et
demie du soir, au Pa ais lu Commerce, salle des réu-
nions industrielles, entrée pis e delaBou»e.

ORDRE »U mvss, : \- Allocution du doeteur R«det>
président :

2- Compte rendu des travaux do la SoobJté, par
le docteur Léon R eux, secrétaire général ;

3- Rappoit sur la question mise au coneours en
1881, pac le docteur V. Chappet fils ; _ <

4 Rapport sur la situation fitiancièro de la Société,

par M A. hilie Picaid, três»rier ;
5- Rapport sur les prix d'allaitement maternel at sur

les récompenses aux nourrices, par le doetear Chappet

père ;
6. Distributions des prix et de» récompenses, ç
7- Renouvellement partiel du conseil; Election»,

j^£^j^fj^sss^«»v»y riz^^i±-_..j |J!.-ongiJ

OBSERVATOIRE DE LYON
Lyon. 17 mai, 4 h. du i»ir.

Température : Aucun changement important n'eit
survenu, depuis hier, dans la situation atmosphérique
générale ; toutefois, la »one de hautes pressions qui
a son centre sur les lies Britanniques s'avance pro-

gressivement vers nos régions.
Baromètre à Lyon (1 h. soir): 766; température :

15'0.
Probable : Temps bean et un peu plus ehaud.

HOBYELLES DES SPECTACLES
GRAND-THEATRB. — Aujourd hul jeudi, 1$ mai,

8° représentation du grandsuccès la Fille du Tambour-
ilajor, avec le concours de Mme Simon Girard, dans
le rôle de Stella, et de M. Simon Max, dans celai de
Grialet qu'ils ont créés à Paris.

Théâtre des Céleslins. —- Après-demain samedi, aurai
lieu à ce théâtre la première des Ranttau, la dernière
œuvre duc à là collaboration de MM. Erckmann-Cha-
triah. qui a obtenu un succès si considérable à U Comé-
die Française. Cette pièce est, paraît-il, montée avec
beaucoup de soin par M Campoeasso. Les principaux
Pôles seront tenus par MM. Geibert, Bouyar, Chambéry,
M.nés Renard, Canira, Vallée et Maison.

Malgré le grand succès qu'il obtiendra certainement
ici, comme à Paris, cet ouvrage ne pourra avoir qu'un
nombre très restreint de représentation», la clôture du
théâtre devant avoir lieu le 31 mai.

les Rantsau seront précédés d'un lever de ridein
inédit : Sonnette de nuit, annoncé déjà depuis plusieurs
mois, et aont les réprtitions avaient été interrempues
par l'indisposition prolongée de Mme Maison. Ce sera
donc une vraie première aux Céleslins.

Bonne chance à I auteur qui, du reste, n'est pas tint
nouveau venu au théâtre.

BPLLET1N FINANCIER f
Paris, 17 mai.

Pas plus que la réponse des primes, qui s'est faite
hier sans que le marché en ait tourné la main, U li-
quidation des engagements au 15 mai n'a eu le pri-
vilège de mod.fi r l'assiette des cours. Mais en somme
ic.Ue-ci est a» ci solide et la cote enregistre sans diffi-
culté quelques plus values,

Les prix des reports ont été plus doux que fin
avril.

Nuis laissions hier le 5 0/0 i 117.15: il a progressé
à 117,22 1/2.

Le 3 0/0 Amortissable gagne 5 centimes à 84, 18,
l'Ancien 2 1/2 seulement à 83.92 1/2

Le» valeurs dont la liquidation n'a lieu qu'en fin des
chaque mais semblent avoir été moins bien tenues que
d autres ; en tout cas les Chemins français se sont
alourdis, le Midi au dessous de 1,300, le Lyon a 1,700.

Le Gaza Kî3i; le Suez aux environ de 2750, le
Panama de 540 ont eu des transactions assez suivies.

.«Bg«n^iiim^^^

DERNIÈRE HEURE

Marseille. 17 «ai.

Le tribunal de Marseille a rendu aujour»
d'hui son jugement dan» l'affaire du château
du Pharo (ancienne résidence impériale).

La ville de Marseille qui plaidait entre
l'ex-impérairice et revendiquait cette pro-
priété a été déboutée de sa demande et
condamnée au,*, dépens.

Appel sera interjeté.
La commission de la loi municipale 3'est

ajournée à mercredi.
— La commission du budget a décide"

d'entendre le ministre de l'instruction pu-
blique.

— M. Paul Bert a demandé le renvoi à la
commission du budget de la proposition
Jules Roche relative aux biens du clergé.

— L'extrême gauche s'est réunie pour
décider son interpolation.

Le gouvernement français a autorisé â
rentrer en France le sujet russe Lavroff,
expulsé dernièrement.

— La commission des victimes du Deux*
Décembre a terminé l'examen des départe-
ments du Gers et de Saône-et-Loire.

BOURSE DU BOULEVARD

Paris, 1S mai.

3 °/9 s» a» Egypte 958 75
3 0/Onouvcau .. »» r» Banque Ottom .. 816 25
5 0/0.... 117 03 Chemins turcs.. 89 2i
Italien 89 75 Alpine „» „,
Twc 13 30 Rio 6a3 12
Extérieure ...... 27 19J621 Panama »» »»



CHOSES & AUTRES
Le condamné à mort Bistor

Le condamné à mort Bistor et sa complice la fille

Anna Pcrrin se sont pourvus hier, dit la Liberté, en

cassation coure l'an et de la eour d'assises.

On comprend cela de la part de Bistor qui ne fait

Se pourvoi qu'à l'exemple de tous les condamnés à

mort, dans le but de gagner du temps ; mais que pi-ut

espérer de la cour suprême là lille Pcrrin qui n'a de

condamnée qu'à six ans de réclusion. Amollis qu'elle

n'espère que ie pi ocès pourra cire refait et que sur

ses aveux tardifs elle serait condamnée aux travaux

for es et qu'elle irait lejoindre à la Nouvelle-Calédo-

nie son amant qui obtiendrait des circonstances atté-

nuantes.
Le pourvoi en grsee de Bislor a été fait à l'audience

de samedi. Pendant que la cour délibérait sur l'ap-

plication de la peine, un dru jurés a prévenu M* Léon,

défenseur de l'assassin, que les jurés avaient spontané-

ment et unanimement signé le recours en giâce do

Bistor, En cela, le jury n'a pas étc d'une aussi g. amie

inconséquence qu'un journal l'a fait remarquer. En

rappel taut up verdict aussi sévère, l s jun s o.l voulu

que ia peine de nunt soit prononcée pour l'ixempir, à

ttmse des nombreux assassinats qui se commettent de-

puis quelque temps.
M' Léon s'est empresse de portera son elient cette

i,oniie neuieile. il l'a trouve à la Conciergerie, liltera-

J en.e it tciasé cl anéanti, revêtu de la camisole de

force, comme cela se f il pour Ions les condamnés à

meut. Il l'a réconforté en h. i donnant l'espoir d'une

commutation de peine, et hier, Bistor, beaucoup plus

juabre de lui, a pu être transféré à ia Roquette, où il

occupe, sous la suivedlai.ee continuelle de deux «g nts,

une d.» cellules des condamnés à iiioit, celle qu avait

«coupé Gilles.
La famille de Bistor est dans la consternation la péus

épouvantable. Eiie n'est pas ciieoro ailée 1e voir à -a

prison, cl c'est ,à une des plus grandes déceptions du

•endainiié.
Eutin, le recours en g ace signé par ,1e jury s élé

remis hier soir à M. Ardouin, pr sident des assises, qui

«joindra an rapport qu'il «si tenu d'aoress.i à M. ;e

larde des sceaux, toiiK«ie cela ce lait après «haquu

condamnation à mort.

Un eombat de boxe
Extrait -î'ttne correspondance d'Amérique ; il s'agit

d'un eombat de boxe qui s'est livré de rnièreiunit dans

la Louisiane :
C'e«t pour échapper à la police que les pugilis'es,

tousdeusdu Word, étaient ailes si loin dan» le Sud.

Le gouverneur «in Mississipi avait b. en lamé, i.tuaussi, |

une proclamation pour interdire le combat ; mai celtes j

défense est resté lettre morte. On avait fort hahile- j

meut escamoté lo shtriff, stul représentant de l'auto- j

lité dans le vdlage qui a lait «ervir d'arène.

1 es deux boxeur- se soi t mai tries la fiiiure à coups

de peins; devant nulle ou doute cents curieux a euuius

de tous les points du pays. U y ava t même quelques

ladies.

Ne troycï pas que ce soil seulement les gens de bas

étage qui s'intéressent à ce divertissement angle 

saxon.

Celte apiès-midi, il semblait que New-Yoïk tttendit

un événement d'une importance nati- nale. Les jour-

naux publiaient des éditions supplémentaires, avec des

dépêches et des arlic es rédiges dans l'aigut qui sert de

langage aux boxeurs. Les wwsboys , les petits vendeurs

de journaux remplissaient les rues de leurs cris. Ou

s'arrachait leurs feuilles encore humides Tout le

monde vouait lire 1rs détails de la lutte et savoir com-

ment le vainqueur, Su! livan-, champion de l'Amérique,

avaii écrabouillé le nez, les lèvres, les yeux de Ryan,

ruisselant de sang.

On calcule que les paris ont porté sur plus d'un

million de francs.

Franchement, les eeursesde taureaux, que 1s Amé-

ricains taxent rie baiba.es, le sont beaucoup moins que

le spectacle abject de ces deux lu. mines qui se démo-

lissent froidement la figme à coup» do poing, pour un

enjeu de cinq mille dollars.

Mets de la fin
Cuibollard lit le vers fumeux de Victor Hugo :

Ce eièel» avait, deux ans..
— Deux ans ! niuimurc-t il d'un air incrédule,

c'est bwn jeune pour un siècle.

Ces amours d'enfants !

Le petit Jacques voyant passer la pompe à vapeor

qui court à un incendie :

— Mère, il y a le feu ! C est les pompiers qui doi-

vent élie contents ! ils vom laire aller ia pompe !
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SPECTACLES DU 18 MAI

tirs-ùil-TUéùtra «ia l.yo» -

Aujourd'hui jsadi,
•i L'A Killo «tu Tambour-major. »

Théâtre «1<>K t'âleetiia*

Aujourd'hui jeudi, à t h. :

a M;u ie-Jpiinne. »
<i Lus Dominos roses, a

Scaila-Boaffès

"2ons ies soirs, tfrsBd concert vnrl*.
Caxa>sioju

rue dt la Ripalilx/tu .

Vimo les noirs, e'oncert varié a t hou^aii 11%
GreDssrro suas* tu dir'ocuon do M. L«oi2,v.

Alcazar

Tons '»e (SieniiNehds. luaiis et jeudiu, 30iVéeo dansan-
tes, do 7 heures à minuit.

BOURSE DE LYON
Du 17 anal 1383

Boutes
ni» s? s<
3 i/o amortissable ... ï« li
4 1/2.... » 
i 0(0 français 117 li
alion Si* »
Jure 1* IM
Autrichien 4 0/0 » '
?(asse50/0 » <
Espagne S 0/0 ., » »1"
3otto K|ryp. unifiée ., 8*i'j il

Action» .
Srédlt inob. Esoag... 6M '
Crédit Lyonnais 750 a
Union générale » *
B. Lyon et Loire.. . . • •
3. Hypothec. France, » 
ïqc. ioneiôrs lyunn. . » '
banque Ottomane... 8! S 25
?aris-Lyc»i-Mèdlt... ' '
Cho Autriebioans..., *S5 ~i
Lombard- Vénitien ... S 1 5 t
Saragossa -, . . ÎW8 7
sîord-Kspapnn. . . . . . . fia i'
SUBI 2 ii i

' <Doi!a|!itaiit-Aci>loos
i ii-az de Lys.i » >
Gaz de la Guillotière. » »

i Minas d® la Loiro.,.. • >
—. Montrambert » »
— St-Etienne .. > >
— Rive-de-Gler a »

iSociétô lyonnaise.... • t
t Bateau: -Omnibus il, > »
E&us ....„,,.„ » a

. Uembes.. • >
t Abattoirs. ..... - » »
! Verreries L. et Bhôna » »
ittrois-Bonost, a, >
i OEuilttations
IVille-de-Lyon.. ....... f» »
Villo-de-PJiris 1869.. 40! >

| Ville-de-Paris 1871... »:» »
! Lombardes-anciennes. • »
iLarnb&rdoa- nouvelle* » «
i&oiro i >
Suiat?Etionns » »
Ktirtne-at-Loir-e 4 0/0. » »
Paris-Lyoa— M*dite'.',i'S •

Î86H 8«J »

Maison de Santé et de Convalescence
A MEYZIEUX près Lyon

j située dans un pays irèssalubre, eu mineu d'une

Vaste proeriet-. d'agi' m nt, avee su 1 s d'om

1 bug.', jeux divers, gymnase, belvédère, serres

! chaudes avec niantes rur »', jurrii i d'bivrr, cha-

pelle salle ce b ler. I, bit. iothè u <j, eic.

IB 8*BTK modérée. — Soins dévoués et dis-

. créiion . — Hydrothérapie électrothérapie , lac-

tothérapie.

Pour renseignements, f-'adres'-er h M. le doc-

teur Cou s*] on* directeur de l'établissement,

à Meyzieux, loti- les jour , ou à Lyon les lui.idl,

mercr.'di et semedi, de 3 n 5 heures. 25S3

:i 13 T° ff\Mi 3 Î^C^' s.''n!0 P,,,ra ' ,on .!!n?r|so«proiTititepaitiite

r:/ 'i..,s '-': i?'' § %x \ q.ii'antiep* lèsi'aits Kiie n é|.,pias; de
ï L. ii î lu' % îL,y rJE^dass » 6âIU.AJJ»,«i.Ctiài'ite. t .Lvùa

I
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Le riiinctsu' gérant, Victiiir GOURKAU»

Lyon. — Imp. VValtener, rucBeliccordière, I*.


